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Examen du facteur de protection contre les 
UV des lunettes de soleil et des lentilles de 
contact par spectroscopie UV/Vis
Introduction
Colorées en marron ou en bleu, sportives 
ou élégantes, les lunettes de soleil sont 
un accessoire de mode populaire. Mais 
leur première raison d’être est de protéger 
les yeux contre la lumière du soleil quand 
celle-ci est trop forte, ou plus exactement 
contre une partie de la lumière du soleil, – 
les rayons ultraviolets. Ces rayons riches 
en énergie ainsi qu’une partie du spectre 
visible (la « lumière bleue »), sont très 
dangereux pour l’œil humain. Les lunettes 
de soleil homologuées selon la norme 
européenne avec une protection UV de 
100% n’offrent cependant, en général, 
qu’une protection allant jusqu’à 380 nm 
(avec au maximum 5% de transmission). 
En outre, elles ne filtrent pas le « spectre 
bleu » au-delà de 400 nm. C’est pourquoi 
les lunettes de soleil possédant une 
protection UV suffisante comportent une 
étiquette « UV 400 ». Ce filtre à UV est 
également recommandé pour les lunettes 
de vue incolores et les lentilles de contact. 
Mais ni le matériau, ni la teinte, ni le prix 
ne constituent des critères suffisants en 
termes de protection. La qualité d’un filtre 
de protection contre la lumière du soleil 
ne se détermine pas à l’œil nu, mais 
seulement au moyen de ses courbes de 
transmission. 

Théorie
Le rayonnement optique se divise en 
trois plages : le rayonnement ultraviolet 
(UV), la lumière visible à l’œil nu (Vis) 
et le rayonnement infrarouge (IR). Le 
rayonnement UV est le plus riche en 
énergie et se divise lui-même en quatre 
plages de longueur d’onde : UV-A (315nm–
400nm), UV-B (280nm–315nm), UV-C 
(200nm–280nm) et vide-UV (100nm–
200nm). L’atmosphère terrestre et, plus 
particulièrement la couche d’ozone, filtre 
les ondes courtes, caractérisées par des 
plages inférieures à 290 nm, du spectre 
du rayonnement solaire. Le rayonnement 
UV est invisible à l’œil nu. Il pénètre plus 
ou moins profondément dans l’œil selon 
sa longueur d’onde et provoque ainsi des 
dommages de différentes natures et aux 
conséquences différentes. Plus ces ondes 
sont courtes, plus elles sont nocives pour 
l’être humain …
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